

Déjà parus :

— « Alexandre et les mystères de Cassis » (trois tomes)

— « Alexandre et les secrets de l'Auvergne » (trois tomes)

Ils sont disponibles dans cette police et pagination adaptées aux enfants et adolescents dyslexiques.
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Le lendemain, ayant bien déjeuné alors que l’obscurité était encore totale, ils éteignirent le poêle et se recouchèrent. Caroline et Jérémy se rendormirent presque tout de suite pour deux bonnes heures mais Alexandre ne réussit pas à retrouver le sommeil. Bien au chaud dans son duvet, il attendit en réfléchissant, essayant d’échafauder des hypothèses. N’y tenant plus, dès que le jour fut bien levé, il réveilla ses camarades. Une fois chaudement habillés et équipés pour cette randonnée singulière, les trois adolescents sortirent et furent heureux de constater que comme le jour précédent, la brume matinale qui s’élevait des eaux formait un écran impénétrable d’une rive à l’autre. Ainsi, ils pourraient marcher tranquilles pendant une bonne heure. Bien reposés, ils se sentaient prêts à mener à bien la mission qu’ils s’étaient donnée. Ils étaient bien décidés à percer le mystère de la scène qu’ils avaient observée la veille. Le sentier n’étant plus entretenu, la nature avait repris ses droits. Aussi furent-ils contraints de se frayer un passage à plusieurs endroits en coupant la végétation. De plus, dès que la brume se fut dissipée, ils ne purent plus emprunter les portions de sentier en bordure directe du lac, au risque d’être repérés. La fumée de la cabane des inconnus s’élevait toujours de manière continue, ce qui tendait à prouver leur présence. En fin de matinée, ils arrivèrent à moins de trois cents mètres, selon leur estimation, de la cabane. Le plan échafaudé par Alexandre était le suivant : il allait avancer avec Jérémy en se mettant à couvert le plus près possible de l'habitation. Il faudrait trouver un moyen pour arriver à moins de cent mètres afin de pouvoir l'observer à l’aide des jumelles. Ensuite, en fonction de la situation, ils s’approcheraient plus ou moins près. Caroline, qui était armée, resterait en arrière pour venir à la rescousse si besoin était. Dans ce cas de figure, Alexandre sifflerait de manière stridente. Mais cela devrait être vraiment le dernier recours car apparemment, les deux hommes qui retenaient le troisième, étaient très bien armés.
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Les deux garçons se rendirent vite compte qu’ils ne pourraient rien voir avec les jumelles. Les hommes étaient tous à l’intérieur, la porte était fermée et la seule fenêtre visible était trop petite et ne permettait de percevoir que des ombres.

— Je vais m’approcher parderrière et j’essaierai de voir à l’intérieur, chuchota Jérémy. Reste en arrière, à deux, on risque de se faire repérer.

— OK, vas-y, mais fais très très attention, je vais te donner mon anorak, il est moins voyant que le tien.

Ils échangèrent silencieusement leurs vêtements et Jérémy s’éloigna avec souplesse et avec une prudence de Sioux*1. Il mit assez longtemps pour parvenir à l’arrière de la cabane, bâtie sur le même modèle que celle qu’il occupait avec ses amis. Se collant contre la paroi de bois, il écouta attentivement en retenant son souffle.

— De toute façon, personne ne vous trouvera ici, la zone est inhabitée, surtout en cette saison. Vous finirez bien par craquer ! martelait un homme avec le même accent que le mystérieux inconnu du château Frontenac.

— Nous avons les documents principaux, il suffit que vous nous donniez les quelques clés qui nous manquent, insista l’autre homme à la voix plus haut perchée, mais avec le même accent. Ensuite, vous serez libre, vous pourrez retrouver votre famille, votre femme, vos enfants ! Votre obstination est stupide. Et il ne faudrait pas nous obliger à avoir recours à des moyens plus radicaux…, ajouta-t-il menaçant.

Puis ce fut le silence, apparemment le prisonnier ne répondait pas ou alors d’une voix trop faible pour que Jérémy entende quelque chose. Soudain, un des deux hommes sortit de la cabane. Jérémy, dont le cœur battait à tout rompre, choisit, en une fraction de seconde, de rester collé à la paroi, tout en espérant que l’homme n’en ferait pas le tour. Avait-il entendu quelque chose ?


[image: ]




1 Lorsque tu vois un mot avec un astérisque, il est expliqué à la fin du livre, au chapitre « Glossaire ».
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Après un moment qui lui parut une éternité, Jérémy entendit de nouveau la porte de la cabane s’ouvrir et comprit que l’homme était tout simplement parti chercher des bûches qu’ils avaient entreposées sous le petit toit.

— Écoutez, nous vous laissons encore jusqu’à demain matin. Si quand le jour se lèvera nous n’avons toujours pas eu la moindre information, nous saurons vous faire avouer par la force et vous nous direz tout !

Jérémy estima plus prudent de se replier, il en savait suffisamment. Avec la même prudence qu’à l’aller, il revint vers Alexandre, resté caché derrière dans un fourré. Tous deux rejoignirent Caroline qui commençait à se faire du souci. Jérémy raconta tout ce qu’il avait entendu et Alexandre compléta en expliquant que lorsque l’homme était sorti pour prendre du bois, il avait pu l’examiner à l’aide de ses jumelles et qu’il avait, à sa grande surprise, reconnu à son index une chevalière* semblable à celle qu’il avait remarquée au doigt de l’homme de l’Aurorat.

— Allons un peu plus loin nous trouver un coin à l’abri pour manger et réfléchir à tout ça, proposa Caroline, pragmatique*.

Tout en mangeant, les adolescents réfléchissaient. Ils étaient seuls face à deux hommes puissamment armés. La solution était certainement d’alerter Henry qui préviendrait la police. Il fallait agir très vite car demain le prisonnier serait torturé. Ils décidèrent donc de retourner à la cabane pour joindre l’oncle de Caroline. Mais une fois arrivés, en allumant la radio ils entendirent Henry qui essayait visiblement de les joindre et qui disait : « Je répète pour la dernière fois !…. Pas joignable aujourd’hui et demain, je conduis immédiatement Héléna à la clinique, elle va bientôt accoucher et j’espère que tout se passera bien. Je déposerai Enrick chez notre voisin le plus proche. Je resterai en ville cette nuit pour être près d’Héléna demain. Voilà plus d’un quart d’heure que j’essaie de vous joindre, je pars tant pis… » La voix d’Henry était plus précipitée qu’à l’habitude, on le sentait anxieux, avec ce bébé qui arrivait avec bien trois semaines d’avance.
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— Oncle Henry, oncle Henry ! cria Caroline en saisissant le micro, mais ils eurent beau insister, Henry avait éteint la radio.

— Ça, c’est le pompon ! soupira Jérémy découragé, il nous laisse seuls au plus mauvais moment !

— Non, le poupon* ! répondit Alexandre, qui malgré cette situation fâcheuse, conservait son humour.

— S’il savait, renchérit Caroline, j’espère vraiment que tout se passera bien pour Héléna et le bébé !

— On ne pourrait pas essayer de prévenir quelqu’un sur un autre canal ? demanda Jérémy.

— Non, Jérémy, avec nos voix d’ados, personne ne nous prendra au sérieux, l’histoire est quand même bizarre, non ? Tu imagines qu’on va nous croire ! En plus, nous risquons d’être écoutés par ceux d’en face s’ils ont aussi une radio, ce qui est fort possible. Eh bien ! Les amis, on va devoir se débrouiller tout seuls, comme des grands ! conclut Alexandre.

— Oui, oui ! se débrouiller seuls face à deux hommes armés jusqu’aux dents et qui vont torturer ce pauvre homme si on ne fait rien avant demain… On est vraiment dans la panade* ! lâcha Jérémy, découragé.

— Que faire, mon Dieu que faire ? répétait Caroline tandis que Alexandre restait silencieux et réfléchissait.

— On ne peut même pas faire du feu ! Ce qu’il fait froid dans cette cabane ! Je vais marcher un peu et j’emporte les jumelles pour aller surveiller, dit soudain Jérémy qui tournait comme un lion en cage.

— Je viens avec toi, dit Caroline en sortant avec lui.

Quant à Alexandre, assis sur la planche qui leur servait de lit, il ne bougea pas. Quelques idées commençaient à germer et il avait besoin de solitude pour continuer à les rationaliser.
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